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Vu la possibilite de realiser immödiatement, au föderal et au cantonal, plusieurs
uliles reformes sans prejudice ä d'autres qui pourront ötre examinöes plus tard et
ajoulöes, s'il y a lieu, aux premieres.

L'assemblee decide :

I. Une adresse sera presentee au Conseil d'Etat du canton de Vaud pour le

prier de transmettre aux autoritös föderales competenles le voeu que ces autoritös
s'efforcent de realiser au plus tot les reformes compatibles avec le maintien des

institutions föderatives et dans le sens des desiderata sus-mentionnös.

II. La möme adresse exprimera le voeu que Ie Conseil d'Etat du canton de
Vaud s'oecupe sans dölai de la revision de la loi mililaire organique vaudoise de

1862 et de celle sur la justice pönale mililaire, dans le sens des desiderata sus-
mentionnös.

III. Le present rapport de la commission, avec un extrail du procös-verbal de
l'assemblöe generale, sera Joint ä l'adresse au Conseil d'Etat, ä titre de renseignements,

avec priere d'en transmettre un double, ä ce möme titre, aux autorites
federales.

IV. Le comite de la section vaudoise de la societe militaire federale est charge
de l'exöcution de la presente decision.

Lausanne, 22 septembre 1872.
Le rapporteur de la commission,

F<i Lecomte, colonel federal.

LA POSITION STRATEGIQUE DE LA SUISSE VIS-A-VIS DES ETATS VOISINS.

(Etude de göographie militaire.)
Par le lieutenant-colonel Alois Ritter von Haymerle, officier d'etat-major.

(Traduit de la Revue militaire autrichienne de Streffleur.) (*)

La ligne de defense de la Limmat-Aar contre le Nord.
Nous avons döjä dit dans nos explications au sujet du front

Occidental que la Limmat-Aar est la seconde ligne de döfense de la
Suisse contre le Nord et pourquoi il en est ainsi; cela rösulte aussi
des considerations que nous venons d'exposer sur les Operations de
l'armee allemande apres qu'elle aurait force le Rhin.

Les deux lignes exterieures d'operation, c'est-ä-dire d'un cöte la
route ßäle-Olten et de l'autre cötö la route Schaffhouse-Zurich figu-
rent bien pour le principal les deux points d'appui des ailes de cette
ligne de defense; cependant ä l'aile gauche on doit la prolonger
jusqu'ä Soleure (ä cause des Operations ä travers la vallee de la Birse),
et ä l'aile droite jusqu'au Luziensteig (ä cause des Operations ä

travers les vallees du Toggenbourg et du Rhin).
L'etendue considerable de cette ligne n'a d'inconvenients qu'ä

l'aile gauche, c'esl-ä-dire dans la direction de Soleure, et cela
principalement parce que le manque de points d'appui naturels ne permet

pas de terminer la ligne avec securite ä Soleure, et qu'il en
rösulte un manque de sürete qui paralyse dans une certaine mesure
la defense generale.

(¦) Suite au no 12 de 1872.
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A l'aile droite au contraire, l'inconvönient si grave, semble-l-il,
rösullant de l'ötendue considerable de la ligne de defense se reduit
au minimum, puisque la ligne de la Limrnat, courte et propice ä la

defense, est seule exposee ä l'atlaque principale, tandis que les
attaques secondaires, qui pour l'adversaire venant du nord prennenl des
directions excentriques defavorables, ne peuvent se produire, ä cause
de la longue ligne des lacs, que sur trois points bien exaetement
designes, savoir:

1. Rapperschwyl, oü le pont peut etre eompletement delruit (en
supposant que les Suisses renoncent ici ä l'offensive), et ne peut ötre
rötabli par l'ennemi (le pont exige 180 piles).

2. La portion de pays entre le lac de Wallenstadt et le lac de Zürich,
espace peu etendu et rendu tres-propre ä la defense par le canal de
la Linth et la nature maröcageuse du pays de Gaster.

3. Sargans, point silue tout-ä-fait excenlriquement et qui peul etre
certainement tres-bien döfendu en augmentant les forlifications
actuelles du Luziensleig et les etablissant ä cheval sur le fleuve.

Un facteur essentiellement favorable ä la döfense est l'existence de
deux chemins de fer courant derriere la ligne de defense, donl l'uhe:
Soleure-Olten-Brugg-Zurich, court immediatement en arriere du
fleuve, et l'autre : Aarbourg-Sursee-Lucerne-Cham-Zurich Joint les
points d'appui des ailes et rend possibles de rapides mouvements
transversaux.

L'importance de Brugg (') dans une guerre contre l'Allemagne.
Les premiers objeetifs des Operations de l'armee allemande sont le

Rhin, soit Bäle el Schaffhouse, et apres la prise de ces villes la ligne
de la Limmat-Aar, soit les points Öllen-Brugg-Zurich. Par suite les
deux composantes de l'attaque dont la direction esl d'emblöe concentrique

ont pour objeelif commun Brugg.
Si, d'un cöle, relativement ä la premiere composante, c'est-ä-dire

l'attaque venant de Bäle, on reflechit ä la quasi-certitudeque le choc
principal contre la ligne de la Limmat-Aar se concentrera sur Brugg
par des motifs lant geographiques que purement militaires, parce
que ce n'est que dans cette direction qu'on peut attendre une Operation

prompte, süre et decisive; il faut d'un autre cöle, rappeler quant
ä l'autre composanle que le passage du Bhin sera force beaucoup
plus probablement ä Eglisau ou en aval, par exemple ä Kaiserstuhl
ou ä Waldshut, que pres de la position retranchee de Schaffhouse,
parce qu'ensuite par une pointe direcle Baden et Brugg peuvenl elre
pris; en meme temps l'Aar et la Limmal peuvent elre franchies par
l'ennemi el les deux lignes ainsi enlevees.

Nous avons pröeedemment expose que Waldshut est le point par
lequel les deux colonnes ennemies s'avancant concentriquement conlre
Bäle et contre Schaffhouse peuvent se meltre en communication. C'est

(«) Pour eviter tout malentendu, nous faisons observer que sous le nom de « camp
retranche de Brugg • ou « Brugg » tout court, nous entendons Ie confluent de l'Aar,
dela Reuss et de la Limmat. La fortification de cel espace, commencant ä l'Aar au
S.-O. de Brugg, doit comprendre le defile du Rhin situe plus au nord, une double
töte de pont ä Baden el une autre ä Müllingen sur la Reuss; eile doil se terminer
ä l'Aar, ä peu pres ä la hauteur du chäteau de Habsbourg.
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un rnotif süffisant pour de lä (de Waldshut) en le masquänt par
une tentative de passage supposee ou reelle sur un autre point, operer
le passage du Rhin dans un voisinage si immödiat de l'important
objeelif de Brugg qu'on peut esperer de le prendre sans coup förir
apres avoir force le passage et de couper ainsi au centre la position
ennemie et la ligne de defense.

Les suites d'une manceuvre pareille sont evidentes: Zürich et Ollen
seront isoles; la ligne de la Reuss, sans utilite, il est vrai, comme
ligne de defense, mais qui offre des avantages tactiques, et qui
specialement dans celte periode de la defense aurait de la valeur comme
ligne de communication entre Zürich et Lucerne, serait accessible sur
ses deux rives ä l'ennemi; par suite la route de Lucerne serait
ouverte; en effet, de nombreuses voies y conduisent depuis la contree
Brugg-Baden en suivant la vallee de la Beuss; tandis qu'on n'y arrive
depuis Zürich que par un petit nombre de routes foreees ä des de-
tours par suite des monlagnes qu'elles ont ä franchir.

Teiles sont les circonstances qui, en presence de cette probabilile
d'une pointe sur Brugg, doivent engager la Suisse, meme au point de

vue defensif, ä faire dans une guerre avec l'Allemagne du point
Brugg-Baden une position capable du plus de resistance possible. Des

rapports dejä connus de ce point avec Ollen et Zürich, comme aussi
de la probabilite d'une altaque allemande concentrique, ä laquelle
on ne peut opposer avec chance de succes qu'une manceuvre offensive
assurant des succes parliels, il rösulte clairement que les fortifications
de Brugg doivent etre etablies dans un sens offensif, de maniere par
consöquent ä favoriser des sorties dans toutes les directions.

L'importance de Zürich dans une guerre contre l'Allemagne.

L'imporlance militaire generale de Zürich a döjä etö exposee en
parlant du front strategique occidental, et si ici — en correspondance
avec la direclion d'attaque ennemie, le cours des lignes d'opörations
et les objeetifs qui en resultaient — nous parlons de nouveau de
l'importance de Zürich qui complete celle de Brugg (et vice-versa), si nous
disons que la prise d'un de ces points aura pour resullat l'isolement
et le blocus de l'armöe stationnee ä l'autre point ou y ayant sa base,
il en rösulte necessairement que dans une guerre avec VAllemagne,
Zürich comme Brugg doit devenir un camp retranche pouvant servir
ä la defensive et ä l'offensive.

Dans une guerre contre l'Allemagne, Zürich est bien plus expose
que dans une guerre contre la France. Tandis que dans ce dernier
cas eile est situee ä une aile repliee en arriere et par consöquent plus
protögee döjä par elle-meme, que des l'Aar moyenne en aval (Aar-
bourg-Olten) aucune ligne de communication principale et directe ne
conduit ä Zürich depuis la direction d'attaque, ce qui s'explique par
la nature du terrain, soit par les nombreuses vallees transversales se

dirigeant du sud au nord ('); tandis qu'ainsi le terrain sur le front
d'attaque ouest de Zürich est peu propre aux mouvements el au
developpement de grandes masses, les circonstances sonl toules diffe-

(') Une analogie remarquable se rencontre dans la Galicie Orientale sur la rive
gauche du Dniester.
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rentes pour un altaque venant du nord-est (allemande). Zürich est
alors ä l'aile droile avancee de la ligne de defense; la ligne principale
d'opörations de l'ennemi y conduit directement, et le terrain entre
le Khin et la Limmat est propice aux mouvements offensifs de grands
corps d'armee.

De meme que dans une guerre contre l'ouest Brugg est rölöment
offensif de la defense, et qu'on peut appeler Zürich le facteur defensif,
de meme dans une guerre contre 1'Allemagne il faut absolument
reconnaitre ä Zürich le röle offensif; sans doute le terrain reclame pour
une vöritable offensive un plus grand developpement des fortifications
qui devront etre poussees sur la rive droite de la Limmat jusqu'aux
hauteurs avoisinant Würenlos (point de depart de la chaine du
Pfannenstiel). On ne peut en effet permettre ä l'ennemi de s'ötablir sur
ces hauteurs, non seulement ä cause de la position dominante et de
la vue complele qui en rösulte sur tout ce qui se passe ä l'intörieur
de la ligne de defense; mais encore parce que des batteries ennemies
ötablies sur ces hauteurs fourniraient des points d'appui pour des
positions defensives de l'adversaire, points d'appui contre lesquels
viendrait se briser tout mouvement offensif parlant de Zürich ou de
Baden.

Pour ne pas trop augmenter le pourtour du camp retranche proprement

dit, que nous avons döjä indique dans ses traits generaux, il
serait peut-etre convenable de couronner ces hauteurs de blockhaus
(forts) independants, qui, vu leur but plutöt negatif d'enlever ä
l'ennemi la possession de ces points, peuvent etre construits ä d'autant
moins de frais, que leur position les rend inaccessibles ä une attaque
d'artillerie; ils sont meme tout au plus prenables au moyen d'une
puissante attaque d'infanterie. Ce n'est que sur les lieux que l'on
pourrait decider de quelle maniere il faudrait s'y prendre pour assurer

un debouche offensif sur la Glatt.

L'aile droite de la ligne de la Limmat.
Une defense active ne saurait se limiter absolument ä l'espace dans

lequel les forces principales sont appelees ä agir. Elle doit au
contraire s'efforcer d'opörer en partant de points fort eloignös contre les
flancs et les derrieres de l'armee ennemie, de lui enlever ainsi des
forces, et par une mobilite incessante d'influer sur l'offensive ennemie

en paralysant les ailes extremes.
Une pareille activite offensive peut parlir de Rapperschwyl ou d'Utz-

nach, ce qui exigerail toutefois des fortificalions sur la rive nord du
lac, fortifications qui sur ces deux points devraient etre d'une ötendue

considerable, par suite de terrain continuellement montant du
cötö de l'ennemi et du grand nombre de routes qui s'y rencontrent.
Specialement ä Rapperschwyl on doit apporter les plus grands soins
ä 1'element defensif de la fortification ä cause de la retraite limitee et
dangereuse ä operer sur un pont tres-long, et l'on pourrait peut-ötre
dans de telles circonstances renoncer eompletement ä ce point de
passage apres avoir detruit totalement le pont.

Quant ä ce qui concerne la ligne du canal de la Linth, sa protection
defensive doit etre placee immediatement sur la ligne elle-meme;
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au contraire, pour l'offensive, il faudrait arriver ä Commander ou du
moins ä maintenir libres les routes conduisant au nord au moyen de
quelques forts isolös, bien armes et capables d'une vigoureuse
döfense, avances assez loin, suivant les exigences de la Situation.

Dans la fortification de la ligne de Ia Linth rentre naturellement
la fortification de Wesen, dont la clef parait elre dans le defile situö
ä l'ouest et formee par le canal de la Linth et le Riberli-Kopf.

En fortifiant offensivement la ligne de la Linth on enleve ä
l'ennemi la faculte d'utiliser le chemin de fer passanl au nord du lac de
Zürich, et l'on peut rester par Ricken en relation avec les döfenseurs
du Toggenbourg, auxquels on fournit en meme temps un sür point
d'appui qui leur permettra de lenir le point tres important de Wattwyl,
malheureusement peu facile ä döfendre par suite de la nature du
terrain.

Si l'on resume les considerations pröeödentes sur la defense de la
Suisse contre l'Allemagne, on arrive, pour autant que les circonstances
politiques et militaires laissent parier les donnees geographiques, k ce
resullat, que l'attaque principale allemande sera dirigee des la vallee
du Danube contre la section du Bhin entre Constance et Waldshut,
tandis que l'attaque secondaire sera dirigee des la vallee du Bhin
superieur contre la section Bäle-Waldshut, et cela :

1. Parce que la marche et le developpement de grands corps d'armee

sont beaucoup plus faciles contre la premiere de ces positions
sur le Bhin en suivant la ligne d'opörations Orientale.

2. Parce que la section Constance-Waldshut offre sur le territoire
allemand des poinls propres au passage, ce qui est beaucoup moins
le cas dans la section Bäle-Waldshut specialement pour ce qui
concerne les lignes d'approche et la faculte d'une rapide entree en scene.

3. Parce que le terrain entre la rive gauche du Rhin et la Limmat
est trös favorable aux mouvements offensifs de l'armöe allemande
dans sa marche en avant, tandis qu'ä l'autre aile entre le Rhin et l'Aar
la liberte des mouvements n'esl que partielle et limitee.

Enfin (dans l'hypothöse d'une coalition franco-suisse) nous devons
indiquer comme un avantage decisif pour la liberte "de l'aclion
principale la dislance plus considerable enlre la ligne d'opörations Orientale

et la base d'opörations francaise.
II ne saurait enlrer dans le cadre de celte ötude de suivre en detail

les phases ultörieures de la defense de la Suisse apres la perte de la
ligne de la Limmat-Aar, car la göographie nous fournit ici plus de
donnees, et le sort de l'armee de döfense dopend plus ou moins des
circonstances du moment, de la fermete locale et de la defense heu-
reuse de poinls isoles.

En general on peut emettre les considerations suivanles :

Si la perte de la ligne de la Limmat-Aar est le resullat d'une percee
de l'ennemi par Brugg, l'armöe de defense est coupee en deux, ensuite
de quoi 1'armöe suisse s'elforcera probablement d'atteindre la region
montagneuse, landis que les forces alliöes se dirigeront sur leur propre

frontiere. II ne saurait y avoir aucun doute que la region des
hautes montagnes dans sa störilite ne pourrait dans ce cas fournir les
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matöriaux necessaires ä la reorganisation d'une armöe en döroute
dans l'espace de temps pendant lequel les övönements se decideraient
sur le thöätre principal de la guerre, que par exemple l'Ilalie ne
voudrait pas renoncer ä sa position neutre en operant des fournilures de
toute espece.

Cependant une teile cataslrophe peut ne pas amener une dösorga-
nisalion complöte, eile peut du moins etre amoindrie, si en preparant
le thöätre de la guerre, le defenseur a pense ä fortifier et ä armer
les villes de Thoune, Lucerne, Zug, Schwytz et Wesen, situöes ä l'entröe

de la region montagneuse. Si le defenseur röussit ä tenir ferme
sur ces points, il a alors la possibilite de reprendre l'offensive en cas
d'eventualitös favorables sur d'autres points; tandis qu'en cas contraire,
bloquö et retenu dans les monlagnes par l'ennemi depuis ces memes
points, il n'aurait plus d'autre issue que de se rendre.

Si la ligne de la Limmat est forcee ensuite de la prise de Zürich,
l'armöe de defense peut se retirer sur Berne, dans l'hypotbese toutefois

que la ligne de l'Aar tient encore et que l'aile gauche est ainsi
couverle.

Si des positions d'arriöre-garde etaient pröparöes sur la Reuss (ä
Mellingen, Bremgarlen, Oltenbach, Sins), si Lucerne et Sursee sont
fortifies, alors l'armee de defense pourrait (en la supposant encore
prete au combal) risquer une bataille sur la ligne Lucerne-Sursee; si
eile la perd, il ne lui resterait plus qu'ä aller attendre les lois du
vainqueur derriere la ligne de l'Aar-Thoune-Berne-Aarbourg.

Enfin nous devons encore mentionner le cas oü la ligne de l'Aar
serait forcee avant celle de la Limmat par une attaque secondaire
partie de Bäle. Les döfenseurs de l'Aar, en cas pareil, devraient se
retirer dans Sursee fortifie, et il dependra alors des circonstances de
savoir si l'on peut entreprendre un rapide mouvement offensif parti
de la Limmat contre l'ennemi s'avancant depuis l'Aar vers Test ou le
sud-est, ou s'il est necessaire de se soustraire au danger d'etre
enveloppe par une attaque concentrique en abandonnant ä temps la ligne
de la Limmat.

3. La frontiere de l'est et le front strategique contre l'Autriche.

La frontiere Orientale de la Suisse est formöe par la partie
supörieure du lac de Constance, puis sur une longueur de 8 ä 9 milles
par le Rhin des son embouchure dans le lac de Conslance jusqu'ä la
hauteur de Sargans. De lä eile se dirige vers le sud-est en suivant la
crele du Rhaelikon (') et celle des Alpes Grisonnes(2) ä parlir du

groupe du Silvretta jusqu'ä la Gribelle-Kopf. Elle se dirige ensuite
en general vers le sud en suivant une ligne qui traverse l'Engadine
entre Finslermunz et Martinbrück, gravit ensuite les montagnes de la
rive occidentale de 1'Obei-Vinlscngau dont eile suit plutöt la cime;

(*) Le Rhmtikon, qui forme les montagnes bordant le cötö droit du Prältigau
(vallee de la Landquart) est un massif de montagnes d'environ 7 ä 9000 pieds de
haut qui se separe des Alpes Grisonnes au groupe du Silvretta.

(*) Pas exaetement; car Ie Fimber-Pass, ainsi quela vallee superieure de la Fim-
ber (appartenanl au bassin de la Patznau) sont encore sur le territoire suisse.
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eile descend au Piz-Susvenna dans le val Avigna Iraverse le Ramm-
Bach entre Münster el Tauffers, arrive au Piz-Ciavalatsch sur le flanc
des hauteurs situees entre les ruisseaux de Ramm et de Trafoi et se
termine ä la frontiere italo-tyrolienne au nord du Stilfser-Joch et ä
Test de l'Umbrail-Pass.

Si l'on considere cette frontiere au point de vue militaire, on
remarque avant tout que du lac de Constance jusqu'ä la Gribelle-Kopf
eile est enveloppante, et de plus prolegee par les obstacles importanls
du Rhin et par de colossales chaines de hautes montagnes; en outre
derriere cette frontiere enveloppante et si bien protegöe court une
excellente ligne de communication qui, partant du lac de Constance,
remonle la vallee du Rhin, cötoyöe par un chemin de fer jusqu'ä
Mayenfeld; eile abandonne ensuite le Rhin en arriere (au sud) des
fortifications du Luziensteig, entre dans le Praetligau, puis dans le
Fluela-Thal en passant par le col de Laret, ensuite dans l'Engadine k
Süs en franchissant le passage du meme nom, et suivant l'Engadine
arrive ä Martinsbrück. C'est partoul une chaussee ou du moins une
tres bonne route cantonale. On remarque en outre qu'ä l'ouest de la
frontiere du Rhin et söpare d'elle par les Alpes de la Thur et
d'Appenzell qui s'abaissent toujours plus contre le nord, s'etend le haut
plateau suisse tres propre ä l'emploi de grands corps d'armee; au
contraire en arriere des autres parlies de la frontiere on ne
rencontre que de hautes montagnes.

Cette difference totale du terrain non-seulement dans la zone frontiere

meme, mais encore dans toul le terriloire ä defendre situö en
arriere; la difference qui en rösulte dans les mesures ä prendre pour
la defensive quanl ä l'emploi el ä la röpartition des troupes et ä la
construetion de fortifications, enfin la forme geometrique de la frontiöre

qui se developpe suivant trois fronts differents, tout ceci rend
nöcessaire pour notre ötude la division suivante correspondant ä ces
diverses circonstances:

1° La frontiere du Rhin du Luziensteig au lac de Constance.
2° La frontiere dans les hautes montagnes du Luziensteig ä la Gri¬

belle-Kopf.
3° La frontiere dans les hautes montagnes des la Gribelle-Kopf ä la

frontiere austro-italienne au Stilfser-Joch.

I. LA FRONTIERE DU RHIN DU LUZIENSTEIG AU LAC
DE CONSTANCE.

a) Le Rhin comme ligne de defense.

Le Rhin forme ici la frontiere et en meme temps la premiere ligne
de defense. Par rapport ä la description topographique du Rhin et de

sa vallee, nous n'avons ä relever ici que ce fait que la largeur
moyenne du fleuve variant entre 190 ä 300 pas et sa profondeur de
7 */i ä 20 pieds fönt du Rhin un important obstacle lactique. Les gues
que l'on rencontre lors des eaux tres basses entre Luziensteig et Ben-
deren sont tres variables et insuffisants (qu'on se rappeile les tenta-

(4) Les cartes autrichiennes d'etat-major difförent ici des cartes suisses en ce
sens que sur les premieres la frontiere n'est pas dans le val Avigna, mais suit le
flanc de la montagne qui le borde ä l'occident.
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tives de passage faites par Massöna au commencement de mars 1799);
de plus ils sont faciles ä defendre du cöte suisse, ä l'exception de celui
de Benderen, oü la rive droite est dominante et peut proteger le
passage.

Celle partie du fleuve n'a en tout que 8 milles de long; eile est
tres suffisamment protegöe sur ses deux flancs, ä gauche par le lac
de Conslance, ä droite par les fortifications du Luziensteig et par les
hautes montagnes qui soutiennenl la döfense jusqu'ä la ligne Martins-
bruck-Münster.

Les avantages rösultant pour la defense du peu de longueur de
cette ligne sont encore augmentös par cette circonstance que pour
traverser de la rive gauche ä la rive droite en vue de la defense de
la rive gauche, on rencontre plusieurs poinls trös favorables (ä la
Zollbrücke inferieure, ä Trübbach, ä Ober-Büchel, ä Blatten, ä Mons-
tein, ä Ste-Marguerite et ä Rheineck), pendant que du cötö autrichien
on ne Irouve que deux points propres au passage : ä Benderen et ä

Koblach (Kummersberg); de plus dans la partie inferieure de la vallee
entre Rheindorf et le lac de Constance la rive droite est marecageuse
et trös coupee, tandis que la rive gauche est trös forte au point de
vue taclique. Enfin les hauleurs voisines du fleuve lournissent des
vues directes sur tous les preparatifs et les mouvements qui se fönt
sur l'autre rive, avantage qui se rencontre, il esl vrai, aussi pour la
rive droite par rapport ä la rive gauche, mais pas aussi gönöralemenl.

Mentionnons comme un autre avantage et des plus importants, ce
fait que la zone de defense de la rive gauche est separee en trois
sections ä Trübbach, ä Blattenberger et ä Au-Sainle-Marguerite par le
pied des Alpes de la Thour et d'Appenzell qui s'avancent fort pres du
fleuve. Il en rösulte que si les poinls de Separation sont fortifies
convenablement, les resultats obtenus par l'ennemi en passant le fleuve
seront non seulement diminues notablement, mais meme directement

fiaralyses. Remarquons encore que le point de passage de Benderen,
e plus favorable pour une attaque ennemie au point de vue stratögique,

tactique et technique, conduit pröcisement dans la section de
la zone de döfense la plus facile ä proteger du cötö suisse, dans celle
d'oü une seule route, un defile de montagne tres-propre ä la defense,
conduit dans l'intörieur du pays par le col de Wildhaus, de sorte que
l'agresseur ne pourrait s'avancer ici avec ses forces principales ou un
fort corps de troupes et exercer ainsi une infiuence strategique sur le
reste de Ia defense du Rhin. (A suivre.)
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